
DE LA MINERVE.

Quéhc, lesquelles sont toutes propres à être dabitées. Je n'en

fais point de description er particulier, n'ayant dessein que de

vous donner qu'une briève connaissance de tous le pays, et

de quelques lieux principaux. ' Q est fort
La côte du Sud depuis Tadoussac jusq' r les arbres dont

belle, et une terre plus basse et qui parat urs belles rivi-
elle est chargée, être fort bonne. Il y a pîiie
ères toutes remplies de poissons et giaiter ce qui fait
il se trouve le belles prairies le long de la ce e

qu'il y a quantité (le bêtes fauves. du même côté
Depuis Québec jusqu'aux Trois-e dy mdae beau

du Sud, les terres sont assez belles, et il y a d'aisez beau

bois ; mais elles sont élevées jusqu a sixnnt à etre basses,
dessous des Trois-Rivières,o des iro-
belles, unies: et cela continue jusques dans lntrecoupées de

quois. Ces terres sont parfaite o antité de prairies se
rivières, garnies de lacs par endroitu Quve à n 'entour des
rencontrent non seulement le long du fleuve, à les trres

lacs dans ces petites rivières, mais encore dans es te d'a-

qui fait que la chasse y est abondante, tant d'oiseaux que d'a-

nimaux. e Cap-Tourmente, qui est sept
Du côté du nord, d s 'u Cap-Rouge, qui est

lieues plus bas que Québec, jusqt'il lo ge qui est

trois lieues au-dessus ; cela est habité le long dAu grand fleuve

depuis le Cap-Rouge jusqu'à a rive ant les terres y sont

environ dix-sept lieues du pays en siontan, agréable, à cause

aisez belles ; mais l'dbordi n'9n est Pl ni aisaleas de s'y

que la plupart de la côte est p 1 erreu.se.. Il ne laie -a des'
rueraplup de la rires et (es prairies par endroits. Depuis

trouver de belles r jvièrs qu'aux Trois-Rivières, qui contient
la rivière Ste. Anne jusqulstre sot ts-belles et

environ dix lieues de paYi, les terres Y sont tèsbelst
bsevr rd l e long dii grand fleuve est sab!e ou prat-

rses;.le forêts y sont trs-belles et bien aisées à défricher.
ries ; les oêe squ'ax Trois-Rivières, il n'y a point

epin ue petites anviron une lieue de tour chacune,
d'îles, sinon deuxp, e er rme do côté du nord ; elles

et qui sont proches de la terre fe

Se nomment l'île Ste. Anne et l'àle St. l loi e quan-

Depuis les Trois-Rivieres jusqu'à Montréal, il y eno a ;

lité et de fort belles, et la plupart n'ot pas encore de no

qiieque-ties es rinipaes 'appellent ]"ile St. Ignace, au-
quelques-unes des principlal e e v itaine que l'o)n appelle

près de laquelle il y en a prés d'une vilte bautés, ni de la

les lies Richelieu. Je ne dirai rien de leurs ba ni trop long

grande chasse et pèche qui syis faire une deduction ; je me

si à tous les endroits j'en voulas que e prairies y sont abon-

nontenterai seulement de dire que les p

dantes. ntité prodigieuse d'orties pro-
Il croit dans les bois une quvages Huron et Iroquois s'en

pres à fairte d u cha nvre ; les saues c o des sacs, rets, col

servent pouir faire divers, ouvrages, commeti dessareco
ervent arurs il .sen trouve grande quantité en beaucoup

liera et armureàs , .
d'endroits de ce pays ici. e les îles Bou-

Ensuite se voit d'autres îles, que l'on nomm

chard ; plus haut sont les Îles St. Jean, ensuite les îles Per-cé, l'île de Ste. Thérèse, l'île St. Paul, et plusieurs autres
qui n'ont point encore de nom, toutes très-belles et bien com-modes pour être habitées, et qui d'ailleurs sont abondantes enchasse, pêche et prairies.

Suivant la côte du nord,le paysest très-beau, et tout lelongdu fleuve ce sont prairies ; beaucoup de petites rivières arro-sent ces terres.
La rivière des Prairies est une grande rivière qui se joint aufleuve Sc. Laurent, six lieues au-dessous de l'habitation deMont-Royal, vingt-quatre lieues au-dessus des Trois-Rivières;

l'on prend cette rivière pour aller au paysi des Hurons, quoi-
que le chemin en soit beaucoup plus long et plus mal-aisé quel'autre, pour éviter les Iroquois qui habitent sur le bord du
grand luc qu'on appelle le lac des Iroquois, par où passe cette
grande rivière.

Je ne ferai point la description les terres qui se rencontrent
des deux côtés île cette rivière qui tire ai nord, vû qu'il est
malaisé d'y pouvoir habiter à cause des sauts ou cascades
d'eaux qui sy rencontrent,qui en.pêchent la rivière d'être na-
vigable à d'autres bâtiments qu'aux petits vaisseaux dont se
servent les sauvages, qui peuvent être transportés d'un lieu à
un autre, sans autre machine que les épaules d'un hommes
ou de deux au plus. C'est bien dommage ; car il y a de très-
beaux pays, et qui mériteraient bien d'être habités : mais sur-
tout un endroit appelé la Petite Nation, qui est environ vingt
ou trente lieus au-dessus du Mont-Royal, et qui contient pres-
que vingt lieues de pays le long du fleuve, le plus beau qui se
puisse voir pour un Pays non-habité ; car les Iroquois en ont
chassé les sauvages qui y habitrient. C'est un beau bois rem-

pli de petits lacs et de prairies, avec un fort grand nombre de

petites rivières : tout cela si plein de chasse ét de pêche, qu'il
n'est pas croyable : mais ce qui est le plus admirable, c'est : le
grand nombre de bêtes fauves qui si rencontrent ; car je sais
qu'il y a en de gos français qui, en descendant des Hurons, ont
fait rencontre de bandes deces animaux, qu'on appelle ici va-
ches sauvages, qui sont proprement de grand cerf, où ils esti-
maient qu'il y cri avait bien huit à neuf cents, sans parler des
vrais cerfs, des ours, élans, castors, loutres, rats-musqués, et
plusieurs autreesortes d'animaux : mais la porte en est fermée
par un grand sault qui a pour le moins trois lieues de long,
quand je dis fermée, c'est pour le présent ; car quand le pays
sera habité, et que les Iroquois seront soumis, on trouvera
bien l'invention île s'en rendre l'entrée facile : et puis on ne
manquera pas de beaux lieux à habiter, qui ne peuvent pas
être occupés d'ici à bien long-temps. En voilà ce me semble
assez pour connaître le pays ; disons seulement un petit mot
(lu terroir : il s'y trouve de la terre glaise par endroits. La
terre est noire, sablonneuse, rouge, pierreuse en d'autres en-
droits ; mais toutes sont assez.fertiles : et pour preuve de cela
je ferai le chapitre suivant des arbres qu'elie prodiuit.

( A cOTNTINUER.)
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